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le. calte dle la nuit regnu sur la nature
Les troleauxuginuts it laissé la ptlue ;

Le chant des oisAlx IL Ces
Tut oilrt... Sautle au balcon, la vierge aui front timide,
Le cœr Iyre d'espoir, ircotrt dl'iun ah luide

littgo de son finII ct.

I n vil vtIr nu loin slin tille s étoI ..il .
u,>îttrore annoncera demain sa, blanche voile.

tlZéphyr, sais docile A na voix 1
eux, so'ez lotit il'tziiuri fortts, soyez moins somb rcat

il VIL gotter enin Iln fraîcheur dle vos ombres
Demain, poutr lai premiire fois.

11 est si Nuitne encor I dans leur course brillante,
Dix-ltit printemps n'ont ptu le sn levre riante

id Baunir la sninte illsiii ...
Soi regard doux et fier, que nul autre n'etfce,
Nous dit qu'en le créant d'une si grande race,

Dieu lui fitun ulir tcde lion i

S<us les suaves lois <Pude reio ndoré,
Son enfliance il reçu la seentLce sncrée

" Qui forme e héros chrétien i
t Fon peuple, charmé de s sagesse austère,

Aie à voir dans le fils les tirtis de la mère,
Sit gloire et soli digne soutien.

Denni n Olh.. iMI uîili dira île là vierge ingtnue,
Le sollitaire émtioi, l'ivress contenue

Qui su mêle A ses rêves d'or .
Sa latpo s'cat: teite, ot, calime, elle sommeille
"Sa voix n'a plus d'acentts, mais soi aime qui veille

Vers son ani prend son essor,

P'irnce. tuf lai coîî~' S a chailt Il aLe
tD'nla pri re Ciin par le ciel e.,çntcée,

S'exalait ainsi ilt e t jour,
Du vaste Saint.lut'rent ec-t la rire subUliml,
Dont les peuples divere, qu un mnmue espoir tnitu,

r0nt donnét leur foi leur amour!.

Polir toi, brile aujourd'hlaui a lus belle par u reC
Elle a de ss joyatx orn SI, cheveluireI

1t veut plaire à soi bien-aitié.
De 11 nature ainsi la robe se décore
Iea lestons et les lieurs quIîe sotait l'ait éclore

Du printemlps le souille embtiîaumiîd.

i'ir est plein d'harmonie ; entends ces cris de lhte
Note sur le pîavois ! sois fier de ta conqate

Ele nm'a pls cei té de leurs;
Et cas hommes vaillants qîui vont le rendre homiage,
Dei l'attique Albian, quand grondera l'orage,

Ne trahiront pas les couleurs.

Tus viennent àa l'atel île tot royal sourire
Le digne enfnt d'Erie, 10 Saxon qui t'adniire,

Le iicte fidile à son rm,
Mt 'es braves colons Bi joyeux, Si prospères,
Dont les aïeuîx jadis ont combattu tes ptreS,

E t lot les fils mourront pour toil

vau x, frères, amis à te. yeux églnitabICe,
Tous ont dies droits egaux et des destins semblabes

Soais les plis île toit pavillon .
Tel, l'astre bienfaisant que ciîaque jour ramène,
Ne cestant île veiller str toti futur domaine,

ers à touts le maêmie rayon.

luiissent lont-ten ces bords jouir aie la résece
Vain désir 1 il le huit, le deiiil de lti absence

liient6t va conunencer pour nous
La nuit va dérober l'astre toujours lidîlie
A travers l'océan, la gentille hirondelle

Va fuir vers (les cliints plus dou.

Il tant que le soleil éclaire une anutre plage
il faut qie le bonheur, dans sa course volage,

trille et s'efface tour i tour i
il faut rendre à son tils ta glorieuse mère
Doit l'amour inquiet, dolnt la tristesse nmiiere

)etîanel il Dieu ton promupt retour I

Pour lous, elle a bravé l'angoisse maternelle
Dc ce subliie effort lR hudimtoiro éternelle

Dans ces lieux bénira soi non !
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